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par malheur nous manque trop sou-
vent, ils ont réorganisé, en le rajeu-
nissant, le vieil enseignement clas-
sique ; ils l'ont orienté et mis au
point. Qu'ils notis permettent de
leur présenter nos humbles, mais
bien. siueères félicitations.

"Nous sommes heureux aussi,heu-
reux- et fiers de cquJpter parmi. les
lecteurs des Annales et les Associés
de notre (Evre ces futurs nrêtres
et ci oyens lu DQninion, tous cez
braves. petits Chicoutiimois, (*) qui.
aiment tant à s'appeler Canadiens
ftrnçais. Quelles honnes recrues
pour le bataillon sacré des Fabius 1"

Les Amwalcs, en leur livraison
suivante (15 juillet), ont encore.
parlé (e l'OISEAU-MoUCHE. "Nous
tro'uv'ons, disent-elles, d(ans la Re-
vue du petit séminiaire de Chicou-
timi un ar'tivle que nous ne sau-
rious pas.ser sous silence sanîs uman-
ouer à tous nos devoirs. Nos lec--
teurs ni seront pas fâchés de faire
plus ample conniaissaince avec ce
Bulletin aussi charnint que le
nom qu'il porte. Nous ne sommes
pas les seuls, du i-este, à apprécier
l'Oiseau-Mouche comme il le méri-
té. Le directeur de l'Enseignement
ehrétien,u nie des principales revues
pîédagofiqumes de la France et de
l'étranger, M?. l'abbé Klein a fait de
l'Oiseau-Mouche un éloge complet,
dans une page ravissante que nous
reproduirions avec grand plaisir, si
lesliace ne nous manquait.

fais arrivons à l'article qui
nous concerne."

Ici les Annales citent le petit
article par lequel, ail printemps
dernier, ioÎus les faisions coniatre
à nos amis. Et elles ajoutent :
" Gentil Otseau-Motiche, merci !
Tes veux .ne peuvent que nous
porter bonheur."

Enfin, dans le même numéro, le
confrèje parisieu repro¾it, de notre
joiriial, la pèee de poésie " Mort à
vingt ags " de notre collaborateur
Fratelio.

Le Messaqer redonnais, mensu'l
lui aussi, est puhié par 'lIstitii-
tion Saint-Sauveur du Redoin (lle-
it-Vilainle). Ce collège est sous laI
direction des RR. PP. Eudistes,
l'un des grands ordres religieux de
France qui se préparent à résister
avec bravoure à l'inique loi
dite " d'abonnîeîeimt." Les gens

[*jVoilA qui va faire plaisir à uotro ami
-euis Ruthban qui, en oire iniméro du 22
décemî>re dernier, plaidait e taveu-rd u iliot
céti iontre le mesquin, paV,
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qui suivent les intéressants prélu-
des de la lutte prochaine, savent
quelle énergique attitude a prise
déji le Père Le Doré, Supérieur
général des Eudistes.

En tête de son numéro du 1er
juillet, le Messaqer redonnais a re-
produit, de .l'OisEu-MoUcHE, la
pièce de poésie "' A des enfants, le
jour de leur première communion"
par Derfla, et l'a fait suivre de l'ai-
miable nîote que voici:

Cette pièce de vers est em-
pruntée à notre excellent confrère
« L'Oiseau Mouche du Petit Séai-
taire de Chicout*ini (Canada). Ce
tracieux bulletinî a le même âge
que le nôtre, et sa devise " De fleur
en fleur " rappelle celle de notre
'Académie Saint-François de Sales
" Flores fructusque perennes."
Nous lui souh ito ns longue vie et
nombreux lecteurs. Il sera toujours
le bienvenu parm'i nous ; il nous
rappellera souvent cette terre qui
nous est plus chère que jamais,
amis d'Halifax et de Church-Point.,
la terre de la France d'outre-mer."

On sait que les Eudistes -ont un
collège dans la province de la Non-
velle-Ecosse. C'est à quoi fait al-
lusion la fin de la note que nous
avons citée.

Le confrère redonnais sera heu-
reux de constater, en lisant notre
chronique collégiale,que notre Aca-
démie littéraire est, comme celle
tle Redon, sous le patronage de
saint François de Sales.

Nous remercions très sincèrement
nos bienveillants confrères de Fran-
ce de la façou toute charmante dont
ils out parié de nous à leurs lec-
tetirs.

Mais comme ces précieux té-
minrlgnages vengent bien l'OISEAU-
MOîCIICE, et Même nos collèges?
classiques, des injustes aggressiois
que l'on sait

ORNIS.
---- o---

HISTOIRE ET ARCHÉOLOGIE [11

.Nous avons nos érudits. Ils sont là trols
on quatre, à Québe;, dont la science est bien
capable d'intimider un critique littéraire.
Et je ferais soarire M. Ernest Gagnon, si je
ine met.tais en frais ,e compulser ses docu-
nents, de justifit'r ses assertions, de vérifier
ses dates, d'authentiquer ses personnages.
A usai bien je n'ai pas cette prétention,et mon
dtssein.se borue à vouloir louer lemérite lit-
téraire de son dera ier ouvrage.

Le fort et le chiteau Saiint-Lotis e it une mo-
nograpie intérjssante, ut plusq'unti monlo-

(1) Le fort et le'-chiteau Baim-Loî, par M.
Ernest Gagnon,

graphie. L'auteur y décrit les vicissitudes
historiques par lesquelles ont passé la pre-
mière forteresse de Québec et le palais, si
tant est que ca fût un palais, habité par nos
anciens gouverneurs. Autour de cette his-
toire particulière. il groupe les faits les plus
saillants de notre histoire générale, et en
compose une sorte de trophée à l'honneur du
Canada.

J'imagine q'e la démolition de l'ancienne
Ecole normale et l'entreprise du Chdteau
frontenae ont fourni à M. Gagaon l'idée de
son livre. Passionné pour les recherches
historiques et archéologiques, il -a vu là une
bonne aubaine, et en a profité. Oa sentf'èt
à l'abondance des documents et à l'amour
avec lequel il semble que le sujet soit traité.

Nous assistons donc aux érections et aux
4estructious successives des quatre forts et
4es trois châteaux Saint-Louis (y compris ,l
ehâteau Haildimand), jusqu'à ce.que le s-
perbe hôtel Chdteau Frontenac sedis4' é,1e é
sur leurs ruines. Champlain, Montmagny,
d'Aiilebousts Frontenac, de Callières, Haldi.
mand présidère-nt à ces diverîs- construe-
tions. Tous les goaverneurs du Canada. fi-
rent leur résidence du château Saint-Louis.
Plusieurs y mournrent.

Des restes de féodalité avaient passé les
gners avec la France de l'ancien régime. Le
château Saint- Louis servait de demeure su-
zeraine. C'est là que les seigneurs allaient
rendre foi et hommage aux main de l'inten-
dant du roi.

Il y eut un temps, qui n'est pas revenu,
où Québec,tant par la qualité de sa population
que par l'animation qui y régnait, présen-
tait l'aspect d'un Versailles en petit. C'était
le beau temps. Le Château donnat le to.On
y faisait des réceptions, on y donnait des bals
officieis,et ses salles furent honorées de la pré-
sence des plus hauts personnages.

Naturellement, en temps de guerre,le fort
Saint-Louis servit de forteresse, jusqu'à la
construction de la citadelle actuelle. On fut
bien étonné, lors de la démolition de l'Ecole
normale, de constater l'identité de sa cuisine
avec l'anîcien "Magaiin des po.tres," qui se
trouva, depuis l'année 1693, compris dans
l'enceinte du fort Saint-Louis.M.Gagnon,sous
le pseudonyme de E. Rimbault, en amusa )e
public dans un article très spirituel, repro-
duit dans son ouvrage.

Le chapitre où sont racontés les événe-
ments qui ont changé le sort de la Nouvelle-
France est d'un très vif intérêt. L'auteur s'y
étend,avec jutesse,sur les causes et les colis(-
quences de la guerre. La France et l'Angle-
terre sontjuigées suivant leur mérite respec-

tif. M. Gagou rend hommage au dévoue-
ment et à la science du clergé canadien. Il
fait bon entendre cette parold., franghe et

chrétienne. Ce n'est certes pas 'un' ds
moindres mérites de son livre que d'être, à
de tels loints de vue, la contre-partie des
insainités débitées ailleurs. Nous lui devons
et disons merci.

L'érudition déborde de cespates.' Elle
est nême écrasante pour un lec.tur otdinai-
re, désireu r st incapable de 'tout' retenir.
Vous voyez d'ici ces savants, qu'il serait cri-
minel d'accuser do péd terio; mais que le

vieux ptpier délect. Pour eux, établir un
fait, rectifier une d4te, relever 'une errepr,
réparer une omission, si Miuimes f;ssanteel-
les, et si puéril que tout cela parut au vul-


